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sur le navire. lis abordent, le 19 novembre, dans l'ile de

Crete alors possedee par les Venitiens et, en attendant une
occasion favorable pour la continuation de leur voyage, ils

ont le loisir d'examiner les curiosites. Voegeli parcourt des

grottes qu'il affirme etre le fameux labyrinthe ; les forteres-

ses et les troupes attirent surtout son attention ; parmi les

soldats il rencontre quelques Suisses, entre autres deux Fri-
bourgeois : Claude Dunny d'Echarlens, et Pierre Drapier,
de Grolley. II reprend la mer le 23 janvier 1579, essuie une
terrible fortuna (tempete), plusieurs bonasses (calme plat) et
aborde enfin ä Venise le 6 mars.

Vcegeli mit environ cinq mois pour effectuer une traver-

see qui se fait aujourd'hui en huit jours. II sejourna encore

un mois dans la ville des lagunes qui lui plaisait beaucoup.
Ainsi se termine la relation de ses voyages ; il n'indique pas
son itineraire pour le retour dans sa patrie.

Max de Diesbach.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

M. le professeur Lugrin, k Bale, nous fait la communication
suivante au sujet de Thiele et Orbe :

« On se demande quel est le point de son cours ä partir duquel
la riviere de Thiele porte ce nom, quel est celui qu'elle a ä Yver-
don et k son embouchure dans le lac de Neuchätel. A cette question,

je reponds com me M. Mottaz : des la jonction du Talent et de

TOrbe. J'arrive k cette conclusion par des raisons critiques, que
l'histoire corrobore d'ailleurs, et qu'elle confirmera d'une faqon
süre, je le crois.

Le nom de Thiele ou de Toile que porte cette riviere des la
jonction du Talent et de l'Orbe jusqu'au lac est celui du cours
inferieur. C'est ainsi que la Gironde, en France, est l'appellation
du cours inferieur de la Garonne, apres la reunion de cette riviere
avec la Dordogne. Talent est le nom du cours superieur de la
Thiele. Talent, Toile et Thiele, on l'a dit, sont des modifications
etymologiques du möme mot Tela.

Nous avons appris ä l'ecole que l'Orbe, arrivee dans les marais
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d'Yverdon, change son nom en celui de Thiele : ce n'est pas exact.
II faudrait dire : l'Orbe peed son nom ä sa reunion avec le Talent.

Pourquoi veut-on absolument que l'Orbe change de nom Parce

que c'est un cours d'eau plus considerable que l'humble Talent,
qui n'en conserve pas moins son nom — modifie, il est vrai, mais
nullement altere — jusqu'ä l'Aar, laquelle, comme l'Orbe, perdra
aussi son nom ä sa jonction avec le Rhin. Et pourtant le volume
d'eau de ce dernier, disent les geographes, est moins grand que
celui de son affluent.»

— Dans sa seance du 22 novembre 1900, la Societe d'histoire
de Geneve a entendu l'expose des interessants resultats auxquels
est arrive M. DuBois-Melly dans ses recherches sur les families
feodales et les chateaux qui existaient dans l'ancien comte de
Geneve. M. Nsef, archeologue, a parle des fouilles du cimetiere
gallo-helvete de Vevey, dont il est question dans la presente livrai-
son. II a fait aussi l'histoire et la description des ruines du chateau
de la Bätiaz qui, ä Martigny, dominent la vallee du Rhone. Apres
avoir subi plusieurs sieges au XIIIe siecle et plus tard encore, ce
chateau fut incendie en 1518 et des lors abandonne.

L'enceinte qui subsiste fut remaniee ä plusieurs reprises ; eile
laisse voir dans sa partie la plus ancienne la trace de l'influence
romaine.'Le donjon, qui est tres remarquable, fut probablement
construit entre 1260 et 1281. Au premier etage existe encore une
grande meurtriere et une cheminee semi-circulaire. Le quatrieme
etage, soutenu par une poutraison tres forte, servait peut-6tre de
depöt pour les grosses pierres destinees ä la defense.

— Des fouilles pratiquees par M. H. Bossard dans les carrieres de

Collombey ont amene la decouverte d'une necropole celtique.
On a trouve a 1 m. 20 et jusqu'ä 1 m. 40 des tombeaux formes de

quatre dalles de gres et une cinquieme recouvrant la sepulture.
Ces dalles ne depassaient pas une longueur de 90 centimetres, sur
50 ä 52 centimetres de largeur. Les squelettes, plies en deux,
avaient la tete tournee du cote du soleil levant. Ces tombes n'etaient,
dit-on, destinees qu'aux femmes. En effet, d'autres squelettes,
Orientes dans le m£me sens, sont simplement etendus de toute leur
longueur dans la terre. On a trouve avec ces squelettes des pierres
rondes, des haches, des epingles, des pointes de fleches dont une
habilement gravee, un couteau en silex et quelques objets en
pierre.

Le Dr Bovet, de Monthey, a constate que les squelettes decou •

verts etaient de stature moindre que celle des homines d'aujour-
d'hui.
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— Sous la surveillance de M. Neef, archeologue cantonal, on a
fait dernierement ä Grancy, des fouillessurl'emplacement presume
d'une construction de Fdpoque romaine. L'emplacement est ä un-

quart d'heure du village, dans la direction de Chavannes-le-Veyron.
On a mis ä decouvert les fondations de plusieurs murs, des
fragments de briques, et on espere arriver ä retrouver le plan complet
de la construction, ainsi que sa destination. Les fouilles seront
reprises dans le courant de l'annee prochaine.

— M. de Loes, a qui on doit divers ouvrages d'instruction et
d'edification religieuse, a publie dernierement une biographie de
Louis Fabre, l'un des pasteurs qui ont le plus contribue dans

notre sifecle ä la prosperity de l'Eglise nationale du canton de
Vaud 1. Cet ouvrage interessera les amis de l'histoire aussi bien

que les personnes qui s'occupent surtout du passe religieux et

ecclesiastique de notre pays. Louis Fabre fut, en effet, mele aux
grandes discussions qui marquerent les differents progres de la
liberte des cultes depuis la fameuse loi intolerante de 1824 jusqu'ä
celle de 1862. Beaucoup de publications ont dejä parle de cette
question dans laquelle la politique joua souvent un grand role,
mais M. de Logs a su montrer avec la plus parfaite impartiality les-

combats qui se livrerent dans l'esprit de son heros et les angoisses
dont celui-ci fut assiege en 1845. L'auteur a, du reste, laisse parier
sur ce point Louis Fabre lui-meme et d'autres membres de sa-

famille, et nous sommes de cette maniere ramenes plus complete-
ment ä l'epoque et dans le milieu meme 011 les evenements trou-
vaient un echo des plus poignants.

Fabre commenga sa carriere ä cette epoque de la Restauration

que M. de Loes appelle le « temps du ministere en char de cöte. »

« Les pasteurs, dit-il, avaient et se rendaient la vie facile ; la charge
des ämes leur pesait peu ; on s'amusaitpassablement dans les eures,
vaudoises, et les loisirs laisses par la täche officielle etaient
employes ä d'interminables echanges de visites.» C'etait aussi

l'epoque oü, en qualite de sous-Jiacre de Lausanne, Fabre avait ä

pourvoir « ä divers services secondaires, entre autres au sermon des

perruquiers, offert le lundi matin dans la chapelle de la cathedrale,,
aux artistes en coiffure empöches par les devoirs de leur etat
d'assister aux cultes ordinaires.» Sa derniere periode de grande
activite fut celle de l'internement de l'armee du general Bourbaki
et de l'epidemie de petite veröle qui en fut la suite. Cette longue

1 Louis Fabre, Souvenirs de sa vie avec des fragments de ses diseours
et un portrait. Lausanne, F. Rouge.
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carriere fut importante ä bien des egards et nous sommes certains
qu'un grand nombre de personnes voudront profiter de l'excellent
ouvrage de M. de Lobs pour apprendre ä la connaitre.

— M. Jaccard, ancien pasteur de l'Eglise frangaise de Zurich, a
reuni en un petit volume trois travaux interessants publies par lui
dans la Revue de thtologie et de Philosophie : Trois hommes du
Grand Refuge : Reboulet, Corteiz, Sagnol l- Iis sont relatifs ä

quelques-uns de ces evangelistes et pasteurs du desert qui, il y a
deux siecles, montrerent l'heroisme le plus remarquable dans la
defense de leur foi et de leurs coreligionnaires malheureux. On
trouve aussi dans cet ouvrage un grand nombre de renseignements
interessants sur les refugies de la Revocation en Suisse, ä Zurich,
ä Bale, ä Geneve, dans le Pays de Vaud. L'activite du pasteur
frangais Sagnol, ä Morges, a permis aussi äM. Jaccard de presenter
ä ses lecteurs le travail qui s'effectua dans l'Eglise protestante de

nos contrees pour arriver ä la rendreplus vivante et par consequent
plus conforme aux aspirations d'un grand nombre de personnes.

M. Jaccard s'etait dejä familiarise auparavant avec cette epoque
fertile en enseignements salutaires par differents travaux, et entre
autres par celui relatif au Marquis Jaques de Rochegude 2 et ä ses

nombreux voyages destines ä rechercher le secours des gouverne-
ments et des souverains reformes de l'Europe en faveur des protes-
tants condamnes aux galeres par Louis XIV.

— Nous venons de recevoir, trop tard pour en parier longuement,
les Etrennes helvetiques s, publiees avec le concours d'ecrivains
suisses, par M. Eugene Secretan, auteur de la Galerie suisse. C'est

un recueil illustre, paraissant ä la fin de chaque annee et propre ä

etre offert en etrennes. Le Conservateur suisse, du doyen Bride), a
servi de modele. L'editeur actuel est l'arriere-neveu du doyen et a

fait de son mieux pour renouer la tradition interrompue. Nos bien
sinceres felicitations et nos meilleurs voeux pour la reussite de cette
entreprise. Les auteurs sont MM. Eug. Secretan, Eug. Mottaz,
A. Guilland, H. Correvon, Ch. Morel, L. Wuarin, Jean Grellet,
Berthe Vadier, Aug. Bridel. C'est dire combien interessant est

ce premier volume d'une serie qui verra, nous l'esperons, le XXIe
siecle.

1 Lausanne. F. Rouge, libraire-editeur.
' Lausanne. F. Rouge, dditeur, 1898.
s Lausanne, Georges Bridel & O, editeurs.
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